
La SOPAIR, organisme à but non
lucratif de consultation et de concer-
tation, s’est donnée la mission d’assu-
rer la conservation, la pérennité, l’ac-
cès ainsi que le développement des
sentiers de plein air et d’espaces
récréatifs sur le territoire de la MRC
des Pays-d’en-Haut. 

Cet organisme célébrait, en octo-
bre dernier, ses trois années d’exis-
tence. Le Conseil des maires de la
MRC des Pays-d’en-Haut, dans un
désir de soutenir sa mission, adop-
tait, dès lors, une politique de protec-
tion et d’accès aux sentiers qui vise à
offrir, voire assurer un accès public à
tous les résidents de son territoire.
Selon M. Genest, préfet de la MRC,
la pérennité des sentiers est loin
d’être acquise, puisque, menacée par
la croissance du développement rési-
dentiel.

Le bilan 2017, très positif,
confirme, encore une fois, l’impor-
tance de l’existence de la SOPAIR.
Le travail de collaboration avec diffé-
rents partenaires, notamment les
intervenants municipaux ainsi que
leurs élus, les clubs de bénévoles et les
propriétaires terriens, est essentiel au
développement des stratégies d’ac-
tions mises en œuvre par l’orga-
nisme. 

La recherche de financement reste
un dossier d’importance. Le Conseil
des maires de la MRC, de par son
aide financière de 85 000 $, a permis
la réalisation de divers projets concer-
nant les sentiers dont la mise en ligne
sur l’application mobile Ondago de
cartes, la mise en marché du Guide
de référence pour la signalisation,
l’inventaire géomatique et, finale-
ment, la création d’un guide pour

l’exploration touristique en vélo de
montagne. Un travail de titan en très
peu de temps.

Le plan d’action 2018 est, en
grande partie, le prolongement des
activités 2017. La pérennité des sen-
tiers reste la pierre angulaire autour
de laquelle viendront se greffer des

projets permettant l’amélioration des
infrastructures récréatives, la promo-
tion de l’identité plein air des Pays
d’en-Haut et de son attractivité et,
finalement, le développement d’un
mode de financement viable.

Lors de cette AGA, plusieurs
postes d’administrateurs furent en

élection dont celui du président sor-
tant M. Gariépy. Les commentaires
de certaines personnes de la salle ont
permis de corroborer le magnifique
travail réalisé par cet organisme. Pour
de plus amples informations, visiter
le site de la SOPAIR (www.plei-
nairpdh.com). 
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Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse

Dans les années 90, le ski de fond
et les motoneiges se disputaient les
sentiers : ski de fond 1 - motoneige 0.
En été, la marche rivalisait avec les
motocross : marcheur 1 - motocross
0. Avec la popularité croissante de la
raquette, il est devenu nécessaire de
doubler le nombre de sentiers d’hiver
pour que ceux du ski de fond ne se
fassent envahir par les raquetteurs.
Raquette 1 - ski de fond 1. Consé-
quence : une nette augmentation de
l’achalandage sur le territoire. Avec
l’avènement du vélo de montagne,
s’ajoutent ensuite des sentiers de vélo
dits techniques et les sentiers de
raquette trouvent une nouvelle voca-
tion après la fonte des neiges.
Conséquence : encore une augmen-

tation de l’achalandage. Depuis
quelques années, c’est le vélo d’hiver
qui gagne en popularité et, change-
ment climatique oblige, les mar-
cheurs peuvent désormais se balader
l’hiver sans raquettes… ou presque.
Dernièrement, le ski-raquette fait du
hors-piste. Comme vous avez pu le
lire dans mon article du 15 mars der-
nier, la multiplication des activités
fait « pédaler » les gestionnaires de
sentiers. 

Pour les gestionnaires, la consé-
quence la plus évidente de l’achalan-
dage accru et de la diversité des acti-
vités de plein air est la nécessité de
rédiger et publiciser un code
d’éthique du randonneur, toutes
activités confondues. Afin de maxi-

miser le plaisir et la sécurité des ran-
donneurs, les gestionnaires, souvent
des bénévoles, se voient obligés de
vous demander de respecter certaines
règles et d’adopter un comportement
qui tient compte du fait que vous
n’êtes pas seul à vous balader dans le
réseau. 

Le code d’éthique du randonneur
• Ne laissez rien derrière – veuil-

lez prendre soin de ne laisser
aucun déchet, même organique
(ex. : pelures d’orange ou cœur de
pomme) ou autre évidence de
votre passage. Ne vous gênez pas
pour ramasser un papier laissé par
d’autres. Ne mettez pas de ruban
sur les arbres pour marquer votre
choix de sentier.

• Respectez la faune, la flore et
leur habitat – abstenez-vous de
prélever des plantes, insectes ou

petits animaux. Le territoire sur
lequel les sentiers sont aménagés
est l’habitat de la faune et la flore,
et vous êtes un invité !
N’intervenez en aucune façon
avec les animaux ou leur habitat.
Ne vous aventurez pas hors des
sentiers. Il y a suffisamment de
sentiers existants. Laissez la
nature occuper son espace sans
être piétinée. Ceci est aussi vala-
ble en hiver qu’en été. 

• Les chiens doivent être sous le
contrôle de leur maître en tout
temps, faute de quoi, ils doi-
vent être tenus en laisse.
N’oubliez pas qu’en tout temps
vous êtes responsables de ramas-
ser leurs excréments. 

• Respectez le domaine privé –
comme les sentiers passent sur
des propriétés privées, il est pri-
mordial de demeurer dans les sen-
tiers, d’éviter de parler fort ou de
crier afin de respecter l’intimité
des généreux propriétaires qui
nous permettent de passer sur
leur terrain. Pensez aussi aux pro-
priétaires riverains des sentiers,
surtout près de votre point d’ac-
cès aux sentiers. 

• Les feux sont à proscrire, sauf
s’il y a un espace dédié à cet usage

par l’organisme qui vous accueille
et qui fournit le bois nécessaire.

• Pour votre sécurité – avant de
vous aventurer dans les sentiers,
munissez-vous d’une carte des
sentiers – toujours disponible sur
internet. Apportez de l’eau.
Portez des vêtements et des
chaussures appropriés. Après la
fonte des neiges, les pantalons
longs et les manches longues sont
fortement suggérés en raison de
présence possible de tiques, dont
certaines espèces sont vecteurs de
la maladie de Lyme. Encore,
demeurez dans les sentiers et ne
créez pas de raccourci; une per-
sonne qui suit sa carte ne verra
pas votre « ajout » sur celle-ci. Allo
confusion ! Ayez un cellulaire
avec vous ou dans votre groupe.
En cas d’urgence, composez le
911 : communiquez votre posi-
tion avec le nom du sentier (et si
disponible, le numéro d’intersec-
tion le plus près).

• Respectez les autres usagers –
soyez courtois. Laissez le passage
aux autres sur le sentier. Encore,
évitez de parler fort et de crier;
soyez plutôt attentif aux sons de
la nature.
Bonne randonnée !

Le randonneur averti 

Soyez des randonneurs
responsables
Anthony Côté

J’aménage depuis 25 ans les sentiers de randonnée « 4 sai-
sons » le Corridor Vert, à Prévost et Sainte-Anne-des-Lacs,
et je suis depuis quelques temps gestionnaire de Plein air
Sainte-Anne-des-Lacs et Héritage plein air du nord. Et je
peux vous affirmer que les randonneurs ont changé. 

Assemblée générale annuelle de la SOPAIR 

Sentiers de plein air et espaces récréatifs, visées 2018!
Jacinthe Laliberté

Le jeudi 22 mars se tenait l’AGA de la SOPAIR (Société de
plein air des Pays-d’en-Haut) à l’hôtel de Ville de Saint-
Sauveur. Sous la présidence du maire de cette même Muni-
cipalité, M. Jacques Gariépy, une soixantaine de personnes
ont assisté à la présentation du bilan 2017 ainsi qu’aux
visées de 2018.

Le conseil des administrateurs : trois maires, des représentants du comité multiressource, de l’HEPAN, des activités non motorisées et des activités motorisées
et, un représentant des terres publiques.

Anthony Côté

Marie-France Lajeunesse et Pierre-Antoine Millette, chargés de projet de la SOPAIR, ont présenté le
bilan des activités 2017 et les visées 2018.
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